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L'Entente a triomphé, parce qu'elle avait de son côté la force morale,
l'opinion publique. Si la Paix ne répond pas à l'attente angoissée
des peuples, si c'est une paix de politiciens, contraire aux principes
désormais entrés dans les consciences, elle s'effondrera dans un
désastre sans nom.

„Pense à la famille des hommes qu'il faut sauver de la désunion

qui est la mort."
ZURICH E. BOVET

UNE VÉRITÉ ACTUELLE
de VICTOR HUGO

(Fragments de la Lettre à M. Daelli, éditeur de la traduction italienne des

Misérables, à Milan.)

Vous avez raison, monsieur, quand vous me dites que le livre
Les Misérables est écrit pour tous les peuples.... Les problèmes
sociaux dépassent les frontières. Les plaies du genre humain, ne
s'arrêtent point aux lignes bleues ou rouges tracées sur la
mappemonde. Partout où l'homme ignore et désespère, partout où la femme
se vend pour du pain, partout où l'enfant souffre faute d'un livre
qui l'enseigne et d'un foyer qui le réchauffe, le livre Les Misérables
frappe à la porte et dit: Ouvrez-moi, je viens pour vous.

A l'heure, si sombre encore, de la civilisation où nous sommes,
le misérable s'appelle l'Homme; il agonise sous tous les climats,
et il gémit dans toutes les langues.

...Quant à moi, j'ai écrit pour tous, avec un profond amour pour
mon pays, mais sans me préoccuper de la France plus que d'un
autre peuple. A mesure que j'avance dans la vie je me simplifie,
et je deviens de plus en plus patriote de l'humanité.

Ceci est d'ailleurs la tendance de notre temps et la loi de

rayonnement de la révolution française.... Depuis que l'histoire
écrit et que la philosophie médite, la misère est le vêtement du

genre humain ; le moment serait enfin venu d'arracher cette guenille,
et de remplacer, sur les membres nus de l'Homme-Peuple, la loque
sinistre du passé par la grande robe pourpre de l'aurore.

18 octobre, 1862

406


	Une vérité actuelle

